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Nos Compagnies d'Assurance.
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Dr C. L. de MARTIGNY
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ET CONTRE LE FEU
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La North British & Mercantile Ins. Co.

La New-York Life Ins. Co.

La Canadienne.
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LE CRIME

MONTPELLIER

DEUXIÈME PARTIE

1

Elle aimait ces rochers sombres
où les flots viennent déferier avec
des grondements prolongés ; ces
grèves minuscules au sable doux et
fin, et, au loin, le mer sillonnée par
les grands steamers, ou les longe
courriers qui passent, 6e rendant
dans l'Inde où en Amérique. Quel-
quefois, séduite par le charme atti
rant qui se dégage de ce panorama
unique, elle faisait arrêter près
d’unecirque déserte et, heureuse de
se retrouver seule, loin du monde
jaloux et railleur, elle allait s'as-
teoir dans quelque anfractuosité de
granit et restait là recueillie et pen-
sive, oubliant tout, bercée par
l'harmonie de la nature. enfermée
dans quelque réve dont nul n'eût
pu dire ni la cause ni l’objet,
Son père s'éloignait discrètement

of allait atten:ire à quelque distan-
ce qu’elle revfnt à elle. A quoi sun
genit-elle ainsi ? Peut-être eût-elle
été fort empéchée de le dire elle-
même. Ce qu’elle pouvait ne divai-
muler toutefois, c'est qu'elle était
profondément troublée et qu’elle se
sentait prrfois bien malheureuse!
Elle avait véeu ai insouciante avant
de connaître Paul Didier !

Kile restait de longues heures
abattues, accablée, remontant la
ponte du passé, sentaut une amer.

lui monter aux lèvres. Parfois ce-
pendant, pour être vrai, nous de-
voi.s ajouter qu'une sensation siguë

quelque chose comme un remords.

indécis dans son esprit, mais qui

ven prenait à tous ses sens.
Quand par hasard, rarement,

res fugitives, son émotion s’acceu-
tuait ; un frison brûlait aa chair ;

qu'elle lui avait fait, plus de froi-

qu’il n’en convenait. Et alors cer-

calme, après Iærupture, si elle n°a-

prochait d'avoir condamné le mal-

heureux sans lui permettre de s’ex-

l’aimait plus. Surtout elle était bien

n’eût-il pas été plus digne d'elle, si-

complit dans des termes dont ol
l'un ni l’autre n'eussent à se plain.

dre ou 3 ee repentir ? depuis une heure, elle était là, con-
|tomplant le méme tableau, rofai-

 

tume sans nom emplir son cœur et

la ssisiseait et qu’elle éprouvait

Remords vague, sans forme, flottant

lui communiquaît, rans qu'elle pat
s’en défendre, une défaillance qui

l’image de Paul se présentait à
elle, souvent un traissaillement la
secouait tout à coup et un voile
passait devant ses yeux. À ces heu-

elle se demandait of elle n’avait
par mis, dans le dernier acceuil

deur, plus de hauteur méprisante

tain rexrot poiguant 6e faisaitjour ;
il Jui semblait qu'elle eût été plus

vait pas obéi trop vite à l'emporte
ment de sa nature sltière et se re

pliquer. à elle l'avait aimé, elle ne

résolue à ne pins le tovoli. Mais

non de lui, que cette rupture s’ac-

Un jour,elle s'était arrêtée à l'en
droit qu'elle avait choise et d'où

elle dominait l'immense panoramas
qui se déroulait au loin. Elle était
seule ; M. Gautier s'était éloigné et,
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rôve plein d’angoisses. Tout à coup
elle entendit derrière elle des pas
d'homme qui eapprochaient de la
orique où elle était assise. Ce n'é-
tait pas son père. Elle l'eût reconnu
Qui donc cela pouralt it être ? Elle
se retourna vivement. Derrière elle,
il y avait un homme, et dès qu’elle
l'eut vu elle ports ses deux mains
À nes lèvres. C'était Pierre Gilbert !
Elle se releva effarée et eût un geste
d'horreur, comuwie si elle eût voniu
repousser «quelque vision du bagne.
— Mon père ! à moi ! cria-t-elle

éperdue, ct sans trop savoir ce
qu'elle dirait.

Pierre Gilbert n'était arrêté ; il la
contemple tristement.
— Ne craignes rien, dit-il d’une

voix, brisée, je vous ai aperçue et je
n'ai pu résister au désir de vous ap-
procher, mais si vous l’ordonnes.…

— Îteiirez-vous ! laiesoz-mioi 3 bal
butis Berthe qui réellement avait

pris peur.
— Ah ! vous êtes crusile !
Berthe recula de quelques pas.
Mon Dieu! il neviendra dunc

personne ! dit-elle encore. À moi !
4 moi |
— N'appoles pas, je me retire,

dit Plerre Gilbert, et je vous jure
que plus jamais...

Il n’acheva pas, L'appel de la
jeune fille avait été enteudu ets
pendant qu'un valet de piad accou-
ait de la ronte, M. Guutier appa-
raissait au bord du sentier qui mon-
tait de la grève.

j — Ah! mon père ! s’ébria Berthe
en courant se précipiter dans ses
bras.
-—Qu'y «til? interrogea M.

Gautier ; d’où vient que te voilà
toute tremblante ?
— Cet homme, là, voyes ! At la

jeune fille en désignant Pierre Uil-
bert.
M. Gautier devint pâle comme un

sunite. Et, au moment où Berthe

allait lui demander la cauee de son
émotion, un cri partit derrière elle,
qui arrête la parole sur ses lèvres
Pierre Gilbert venait d'apercevoir
M. Gautier et il était resté frappé
de stupeur. Mais ce fut rapide com-
me l'éclair. Et Iniesant tomber sa
tête dans o2 deux mains :
— Lui! lui ! avec une sombre

lueur dans les yeux ; ah ! mon ins-
tinet ne m'avait pas trompé ! Main-
tenant, Dieu est avec moi ! La jus-

tice n été tardive, mais le chAtiment

n’en vera que plus effrayant et je

rendrai honte pour honte au misé-

rable qui depuis vingt ans m'a volé

mon honneur.
Sur ces mots prononcés d’un ton

incisif, il jeta un regard chargé de

haine à M Gautier et s’éluigua à

travers les champs. Copendant M.

Gautier n'avait ni fait un mouve-

ment ni prononcé une parole, et

quelques secondes s'écoulèrent

après le départ Gilbert, sans qu'il

10prit possession de lui-même. Ber-

the attendait anxivuse et l’obter-

vait. iio se rappruvisa.
— Père, fit-elle à voix basse, que

veut dire cet homme ?
— Eh ! le sais-je ? répondit M.

Gautier en secouant la tête avec
force.
— Ii vous connaît donc ?
— Mol!
— Que signifient les menaces

qu'il a proférées, le regard haineux

(qu'il vous a jeté ?

— Ne parlons plus de cet homme!
C'est le même rôle qu'il joue ; il se

venge de nos dédains en cherchant
à nous efirayer. Mais nous pren-

drons dea mesures énergiques pour
que de pareils faits ne se renouvel-
lent par. Viens ! rentrone au châ-
teau, et nrant pou je te débarrsese-

rai de toute appréhension à ce

jo. . 

sant pourla vingtième fois le même!
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À la suite de cet incident, Berthe
fat quelques jours daus un état
d'esprit singulier. Elle avait peur!
Non qu'elle redoutât une nouvelle
rencontre avec Vierre Gilbert ; car,
sans qu'elle pas s'expliquer ce qui
se passait en elle à ce sujet, elle
était convalncue qu’il n’y avait au-
cun danger pour elle cle ce côté, et

elle se sentait en pleine sécurité.
C'était autre chose. L'attitude de

Gilbert l’avait (rappée, et elle le re

voyait sans cesse, la lèvre tordue
par une contraction farouche, tour-
nant son regard chargé de haine
vers M. Gautier atterré. C'est 1d que
devait être Je danger, s’il y en avait
up. Et, par une secréle intuition,
elle en arrivait 3 se jersuader que
son père était seul menacé et que
c'est lui qu'il importait de protéger.
Mais comment ? Pierre Gilbert lui
avait-il vouée une haine al vivace ?
De quoi avait-il à se venger ? D'où
venait qu'il avait parlé de chati-
ment ? Elle s'y perdait.
Qu'y avait-il dans le passé de son

père 7 qu'avait-il de commun avec
ce condamné, et dans quel senti-
ment ce dernier puisait-il l'effronte-
rie de sa conduite Ÿ Ii y avait quel-
que chose certainement ; mais quoi ?
Et sous l'empire de cette 0 ression
elle fut prise du désir Immodéré de
connuître Elle voulut a'éclairer, ap-

prendre la vérité ; et avec ia fran.
chise qui était un des charmes puis
sants de la nature, elle n’hésita pas
sur le parti à prendre. C'est à son
père qu'elle s’adressa-
M. Gautier, depuis la recontre

qu'il avait faite de Gilbert, avait
paru éviter toute explication avec
Berthe. Mais celle-ci était tenace ;
elle gueitn une occasion, et un
après-midi qu’il était resté mu chi-
teau elle alla le trouver dans son
cabiret de travail. M. Gautier ne
s'attendait pas à la visite : il en fut
tout d'aburd interdit. Cependantil
fit bonne conteusnce. Berthe était
sourisnte, et rien dans ses yeux ne

témoignait de la résolution qu'elle

avait prise.
— Eh ! quelle bonne pensée t'est

venue ? dit M. Gautier sur un ton
enjoué; tu as donc quelque chose à
me dire.
— Oui, père, répondit Berthe ;

j'ai quelque chose à vous dire.

— Parle, parle, mon enfant ! Tu

ssis lien que, moi, je n'ai qu'un
désir, qui est de t'être agréable.
— Je le sais, cher père ; et je

vous remercie du foud du cœur.
— Voyons donc, et conte-moi ce

qui t'amène !
— Oh! ce n’est pas difficile;

nals, tout de même,j'ai un peu bé-

sité.

J J. GRIGNON
Mdactour{

Les souroils de Berthe se fronod-
rent ; elle passa os main rapide-
ment sur son front.
— Ainal, dit-elle avec amertume,

voilà la situation à laquelle nous
sllons être réduite désormais !
Vivre éternellement À oôté de oo
walfaiteur, exposée à le rencontrer

| à toute heure et partout, sans sucun
moyen de nous soustraire à cette
odieuse obsession ! Ah ! cels est-il
possible, dites mon pire ne vau-
draitdl pas mieux cent fois être
morte ?
M. Gautier l'attirs contre sa poi-

trine.
—- Pauvre chérie, dit-il d'un ton

affectueux et tendre ; ne mme parle
pas ainsi et ne w'enldve pas le pou
de force qui me reste. Vois, je suis
vieux, déjà bien éprouvé, et le spec-
tacle de ta doulenr augments en-
core l'horrible chagrin que j'éprou-
ve.
— Pardonnes-moi !
— Et puis-je t'en vouloir, quand

je te voie ei malheureuse ! HBeule-
ment, il faut être plus vaillante et
ne pas t'abanner de la sorte à des
défaillances dont la cause est d'ail-
leurs puérile.
— Puérile?
— Sans doute.
— Vous penses, vous, que j'ai

tort de m'aiarmer ?
— Jo pense du molus qu'il faut

chercher le moyen de te soustraire
à ces obsessions dont tu parlais tout
à l'heure.
— Il n'y en a pas,
— Iy en s une.
— Lequel?
M. Gautier eut un doux sourire.
—Le vicomte de Fontenstie

avait demandé ta main, repoudit-ll
et hier encore il & fait auprès de
moi de nouvelles instances.
— Le vicomte ! murmura Berthe

devenue songeuse.
— C'est un brave et loyal gentil-

houme.

— Je le sais.
— Le jour où tu t'appuierais sur

son bras, tu n'aurais plus rien i res
douter.
— C'est vrai.
— Le bonheur est Là.
— Peut-être.
— Et si tu voulais.
Berthe ne répondit pas tout de

suite ; le front penché. l'œil Qzè au
parquet, la poitrine gonfée, elle
écoutait, agitée et tramblante, sai-
sie d'une hésitation supréme, su
moment de prendre unc aussi grave
résolution. Tout à coup elle trossail-
lit et courut à le fenêtre. Elle ve-
nait de voir passer Jobic, et le pres-
sentiment de quelque incident im-
portentl’avait frappée. Elle l’appe-
Ia, et aussitôt Is petite sauvage se
présenta. T1 y eut un moment de si-

— De quoi s'agit-il ? lence. Jobic était restée interdite

— Dupère de M. Paul Didier. |devant M. Gautier, et Berthe, prise

— Pierre Gilbert ? elle-même d'une crainte inattendue,

— Préoisément, l’ierre Gilbert,

|

n'osait l'interroger.

que nous avons rencontré l'autre) — C'est moi que tu cherchais, de-

jour, et que depuis je crains à cha-| manda-t-elle enfin d'une voix saccaf
que pas de reucuuires ous. due.
— TI n'osera pas!
— Il ozers tout, j'en ai le proc

sentiment ; et vous m'avez assuré

que vous prendries des mesurer

pour que nous n’ayons plus à re-

douter 1a présence.
— fans doute je te l’avais dit et

in aomptain lo faire. répondit M.
Uautier ; mais, depuis, j'ai bien ré-

féchi, ot jo ne vols pas...

— Cet homme n’a-t-il pas été con-

datmsné ?
— Par concumace, oui.
— D'où vieut alors qu'on le Inie-

se libre, et qu'il puisse inpunément

braver la justice ?
C'est que sa coulamnation re-

monte à vingt années, qu'il est oou-

vert par la prescription et que la justice n'est plus armée contre lui.

—Oul, mademoiselle, répoudit
Jobie.
— Que me veux-te ?
— C'est que...
—Achdve! |
= C'est la potite Soise.
— Elle ! tu l’as vue ? que t'a-t elle

dis?
— Que sa tante avait reçu une

dépêche de Montpellier que M.
Paul revenait demain.
— Demain ! répéta sourdement

Berthe.
Un voile sombre passa devant ses

yeux, pendant qu'elle se laissait
tomber dans un fauteuil. M. Gau-
tier s'était rapproché. D'en geste
impérieux, il renvoyn Jobie qui
s'enfuit, ot prenant La main de Bec-
the: (A suière)   
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AVIS
AUX ACTIONMAIRES DE LA COMPAGNIE

d'Iurniennes pu Nono

Une réunion d ‘6 actionnaires de
la dite compagnie se tiendra au
bureau du journal en la ville Je
Bi Jérôme à une heure de l'après
midi, le huitième jour d'actobre
prochain pour l'élection des direc-
tours ot autres affaires,

E. MARCHAND,
Secrélaire,

  

me

OÙ SERA LE SALUT!

À cetie heure critique où tous les
éléments épars d'hounêtelé et de

patriotisme se liguent, où le mépris
publie s’arme avec une fureur sn
connue, rour écraser la horde de
vandales qui tiètent la province
aux horreurs de la banqueroute et à
la honte Ju désespoir, on se deman-
de avec angoisse qui aura l'inconce-
vable courage de recueillir la suc.
cussion de lambeaux el de déshou-
neur de M. Mercier sans bénéfire

d'inventaire ?
Nos bons rouges ne se gênent pas

de proclamer que nous n'avons pas
de chof à faire mesurer avec M.
Mercier et ils fondent en cela tout
leur espoir,
Quelles sont douc ies qualités que

lu situation demande daus le futur
chef de la province ?

Est-ce le génie de la rouerie poli-
tique, le machiavélieme concentré,
qui a fait de M. Mercier le type du
fourbe, du protée, duviolateur do
la foi jutée ?

Est-ce l’art de s'adresser aux plus
mauvais préjugés de la multitude ?

Est-ce l'hypocrisie nécessaire pour
dissimuler sous une panoplie de
médailles achetées à prix d'argent
et sous une oatenlation continuelle
de tartufens, le libéralisme que
l'on garde en réserve pour les vieil-
les connaissances ?

Fst.co la forfanterie poussée au
point de traiter d'égal à égel avec le
Pape et de se donner mission aux
yeux de l'Europe de conduire les
affaires de la Puissance toute en-
tière ?
Estoe une prodigalité sans frein

dans les dépenses ou mieux la cor-
Fuplion quotidienne pratiquée en

bloc d'un bout À l’autre de la pro
vince ?
Non, rien de cela. Ces qualités

peuvent rendre nue chile plus re-
tentissante.1mats elles ne fout qu'eur-
pirer le sort des vitoyeus,

C'est dans un nom gue nous trou-
vons In programme puissant, la for-
ce morale effective qui assuteront
la reslauration de nos finances avec
l'avènement du parti conservaleur.
Ce nom, c'est celui qu'une partie de
la presse à déjà prononcé : L'hon M.
Beaubien. Ce nom sigisfie concilia-
tion de tons les éléments conserva.
teurs, mais avant lout, ce huis-

guilie ia pulitique d'agilculture jai
excellence, et c'est Là seulement que
réside le salut.

Oui politique d'agricullure, en-
couragement au progrès agricole et
développement le la colonisation eb
des mises, mais surtout ‘roilure,

simplicité el écononue de l'homme
des champs, pour réparer le mal
que uous a fait '1a politicue tor
tueuse et extravagaiitéde M. Mer.
cier. pet

Guerre à l'emprunt et gusty au
déficit! voilà ce que siguifie encoire
le nom de M. Beaubien comiure chef.
Tout ce qu'il y a d'hoguête et de‘

patriotique dans le quys doit lui
toudra la mal. ; ot foil de colle as.
surance, M. Beaubien peut marcher
te frout haut sur la vieille citadolle
eanvervalrice el recueillir saus craio.
te les legs onéreux que laisse lo ré-
gitue néfaste de 508 adversaires.

. BOB»

ELECTROC...CIDER, CSE.

 
 

Nous avions cité Je mémoire,
dans l'avant dernier numéro du

Nord quand nous reprochions à
deau-Fesse-Loup de préteudie faire
revivre une conjuguaison de langue
morte en faieunt de l'infinitil électré-
cuder, le participe électricisé, Notre
oreille wayant pu saccomader
d'électroe.. ehler nous avait fait
coumne dre l'influitésimale erreus de
snbmtituer le premier néologisme au
derater

Naturellement Jean-Fesse se ph
me, came et nous crie de vous ca-

vher ia Agure. Il ter. nine sa diatribe
en uous proposunt de lui fournir un
mot préférable 4 celui de son inven-
sui,

Nous lui répondrons que nous
wentendons pus grand'chose à la
vritique littéraire, bien que nous
refusions toute “ompéteace à J.-F.-L.
en cette matière, et nous sommes

indifférent entre occider icider, com-
me le sont ceux qui s'attachent plus
à rendre des idées qu'à formuler
des mots.

Et de Jeau,
Ca yue nous jugeons superiative.

ment ridicule c'est de faire d'une
déesine nee aussi cégulière que l'infû
nitif en der, le parherpe ésé, Autant

vaudrait DEGIDER ce que le génie
de la langue française, depuis des

siècles, à DÉCISÉ.
El de Fesse.
Or aus l’Acho du 13 août dernier

le tinguiste J-F.-l.. a-t-il proposé
our où ton de créer, enlre autres

néviugistues le mot éleciroccider avec

le participe édectroccisé? Voyous,
maitre, répondez et montrez vous la
figure,

Et de Loup,
—DOS

C'est vien dans l’Æcho qu'on trou-
ve des traits foudroyants de satyre
comme ceux-ci :

* L'intelligent rédacleur du Nord
aporend à ses lecteurs, dans un cha
rabia incomimnensutable que le père
d'un ces rédacteurs de l‘Écho pro-
fessail je colibal avant de se marier1
Pas possible 11 Graud Dieu, quelle
bétier, quelle pigauderie !

Evidemment nous avons affaire à
très forte partie. C'est qu'à l'Echo on
ne distingue pas entre un mineur
qui se marie dès qu'il en obtient la
permission et sn cinquantenaire qui
après avoir laissé écouler l’âge nu-
bile ordinaire a fait profession de
célibat, quatte à le laisser en prenant
les grands froids de ia vie.

—e

  

  

  

C'est nue physionomie sympathi-
que quecelle du candidal conserva.
teur de Lachute, M. Simpson. Sa
devise, sl nous en jugeons par l’ac-
tion du Watchman qu'il publie avec
tant de succès, consiste à être avant
tout un _citoyen utile. Utile à sa
belle ville de Lachu'e, utile au
comié d'Argeuleuil, utile au vaste
district de Terrebonne, uule à la
province par sou dévouement au
progrès municipal, commercial, ju-
diciaire et agricole,

‘Tout le moude sime dans M.
Simpson cet esprit de large tolèrau-

ce dans les questions de race et de
rel:gion qui contraste si vivement
avec le fanatisme de son adversaire
M. de Laroude. Culuisci pratique
une espece do magnanimité, mais

toute a'apporte i-tne, Bl ving lin-
dépendance et demande auciel de
châtier les coupables de son parti ;
c'est de la ruse d'avocat et personne
ue sy laisse aiiraper, Mercier ool a
prendre on à laisser, voilà tout.
Point d'échappatoires,
M Simpson a onc pour Ini

l'avantage incontestable de combat-
tre, représentée par un adversaire
qui n'a pas su popularité, une poli-
tique exécrée de Loutes parts.
l'emprunt des $10,000,000 el

lufaire de la Baie ds Chaleurs
sunt les deux oratenrs persuasils
qui vout acer à M. Simpson je
‘succés de la ute,
Du “ipste, les électeurs d'Argen-

tent! serétit/heureux en le clioisis-
saut pour teur dépulé, de prouver

 

malgré les appels Incendiaires de la
presse libôruie au fanatiome de suce
comblen ils savent apprécier sou
esprit de conciliation et d'entente
fraterrelle. Plusieurs ausei seront
beureux de le venger des
atroces calomnies que l'Kcho ue
cessé de verser sur an tête.
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Kibe et bientot Ste-Holewo

Le Napoléon des badaude, l'aigle
de l'Electeur est maintenant confiné
comme sou royal ancêtre Bousparte
le fut duns l'Ile d'Elbe, en attendant
que lu volonte populaire le trans
fére définitivement à son Saiute-
Hélène, sur le rocher de l'éternelle
opposition,
Son Honneur le lieutenant gou-

verneur fui à infimé en dus teruses
qui uv suuffiont pas du céplique G6

limiter Vaction du gouvernement

A Pexpédition der affaires urgentes
et M. Mercier a dû baisser la Lite et
se soutebtre, Murs il à fallu en ava-
ler une autre beaucoup plus dure,
Le lieutenant-gouverneur lui a
imposé Ja nomination d'une come
mission royale pour faire ly v rid
sur le vol monstrueux de la line
das Chaleurs. M. Mercier a résisté,
menacé ridiculemeut et même joué

Ju poing, ma’s finalement, ‘1 a dû
céder, comme un vulgaire chminel
devant sou juge, non pas tant à la
contrainte de l'autorité qu'à la pres
siôn du sentiment publie qui le
harcèôle et l'accable de partout
Non seulement M. Mercier a dû

accepter une commission de juges,
mais à également dû subie le choix
de ces juges qui, nous v'en doutone
pas, svont iinpitoyables. Cu sout les
Hon. Jetlé, Baby et Davidson. La
commision va se meltre aumitdt &
l'ouvrage et nègera selon le besoin
à Montréal ou à Québec.
Hé bieu ! homme de la Proviuen-

ce, qui vous comparez niodeste-
meut à Uouaparte, nous allous voir
quelle figure vous faites, loin de
votre servile majorité. Venes qu'on
vous cunfronte avec le voleur Pa-
cand, voire intime compagnon de
jour etde nuit. Venez consommer
d'un front serein l'œuvre de renie.
ment el atiestez bien haut que vous
n'avez profité d'aucun des vols
éhontés de l’acaud. Mais l'heure de
la rétribution ne tardera pas À son-
ner: le crime va recavoir sa peine,
A l'exemple de Napoléon, M. Mer-
cier a voulu régenter le Pape, lui
dicter ses volontés et traîner son
nom dans les luttes de parti, comme
Napoléon, il en mourra, car, à dit
de Maistre, qui mange du pape en
meurt,
————

Îls n'en voulaient pas !

 

 

Chose asses drile. La commission
est dirigée contre le scandaie de la
Baie des Chaleurs, dans le seul but
de jeter un peu de jour sur cette
misérable affaire et voilà que les
journaux rouges qui ne peuvent
avoir que l'intérôt de la vérité en
vue s'opposent à celte commission,
tandis que celui qu'elle atleindra
en pleine face, M, Mercier s’y sou-

met, un peu en rechignant, il est

veat.
La Patrie dit:

Nous vous le disons, en vérité, il
n'y aura plus de commission
toyale à Québec qu'il n'y en a eu
à Olawa el l'affaire Pacaud ne
fera pas plus l'objet d'une enquête
a la chambre des deputies que l’af-
faire Chapleau n'a été la cause
d'une euquête à la chambre des
représentants.

Purs l'Echo:

Nous nous opposoux donc forte
ment à vette idee de commission
royale parce que M. Angers n'a pus
le droit d'eu former une sans pren-
dre l'avis et le conseil de ses mnuis-
tres; parce que les coussrvateurs
Wetient tai de rageuse opindirets
et tant de mauvaise humeur daux
leurs prétentions qu'ils ont récusé
d'avance cerlaits ;itges sont la faute
est d'avoir élé autrefois libéraux.
Nous ne voulons pas de commis

sion 10yale parce que nos amis de
Québec ont auiant le droil de faire
juger l'affaire de la Baie des Cha
leurs par une commission de la
chambre que les conservateurs | ont
eu dans les scandales Langevin,
Cochrane, Serièra , etc.

DOs

Comment denx choses peuvent otre
diferentes

 

 

Les jouranux libéraux compromis dans les affaires de la cli jue, jettent

le cri d'alermie A 1s nouvelle que lo
lisutenanitgouvernsur est fermes
ment résolu d'instituer due commis
sion royale pour faire uns iuvest-
galiou complète des rapines suns
nom, qui ont reudu légendaire la
corruption de l'entourage du comte
Mercier, lis lisent leur mane, theesi,
pharès sous le doigt du représentant
de la Reine Egarés par la frayeur
du péril qui menace leurs dies, ils
oublient que le public demande
avant toul que la vérité se lasse
jour, et ils suppliant piteusemeut le
lieuterant-gouverueur de laisser le
sort des boodiers À la glorieuse im-
pactialité de ja chambre ardente,
mais aussi quelle argumentation
triomphante } Lisons :
Nos adversaires, qui réclament à

car et à cris une commissionroyale,
en ont-il demandé, eux, pour s'en-
quéris dus accusations autrement
raves portées depuis des mois et
les années contre leurs chefs ?
Quelle assomimaute défaite ?

Ne croirait-on pas que ces geus-là
out été odieusentent victimes do la
tyrannie du gouverneur-général qui
auiait brutalement rebutés dans
leur prière de nominer une sommis
sion royale à Ottawa ? Voici l’af-
faire eu deux mots.
À Outaws, c'est l'opposition elle-

même, qui & demandé le parlement
pour juge, Elle avait conflunce dans
son impartialité, Pus une scule pro-
testation ne s'est fait entendre:
voilà nue chose :
À Québec, ia proviuce t'a pus

confiance, surtout depuis Panquète
du Table Rock et l'affaire Locke
wood, dans 'impartiali'é des comi-
tes d'euquête de la chambre, elle
demaude une commissio de juges
indépendants : voilà une autre
chose.
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LE CHEMIN DE MONTFORT

Il est question que la compagnie
qui construit ce chemin va faire
subir dus modifications essenticlles
À sontracé.

Cela nous fournit l'occasion de
lui taire observer déréchef, quel
riche marché, ce chemin ouvrirait
À l'exploitation en traversant les
Mille- Iles pour abontir à St-Sérôme
par celle partie de la paroisse, Con
nue sous le nom de ltivière-à-Ga-
guon.

Il ny à que les Cantous de l'Est
qui puisseut s.apporter la comparai-
son avec ce vaute lerritoiis pour la
richesse des produite de l« ferme.
Ou complerait par milliers les têtes
de gros et de mena bétail que le
commerce ent à tirés daus le seul
cours du mois d'août. Des commer.
çants d'animaux, sous ont assuré
que nulle part dans la région de
Montréal ils n’ont trouvé où s’appro-
visionner ausst facilement que daus
cstte fertile contrée. Cela tient, ou-
tre les ressources du sol, aux exc>l-
lentes méthodes de cullure en cours
parmi la population qui est géuéra-
lemient de sang écossai.
Va sans dire que la compagi:ie

obliendrait d'énormes concessions
graluites de terrain,

2.0.

LES CRAINTES DE M. GARNEAU
IL CÈDE AUX MENACES

La conor av cou

L'un des passsges les plus acca.
hlauts de la le:tre du lieutenant-
gouverueur à M, Mercier est le sui.
vant:

Entre le 23 et 26 avril l’hon. M.
Gaiuvau exi venu du nuuveau tue
trouver pour discuter la question
du chemin de fer de la Baie des
Chaleuis. Il ime déclara qu'il était
soumis À une forte pression, qu'on
lui demandait de fatre des choss
auxquelles il se rofusait, que l'on me-
naçait d'en » un télégramre à
l'hon. M. Mercier el qu’il avail envie
de résigner. Je lui repoudis qucos
menaces étaient futiles, qu'étant le
remier ministre en l'absence de M.

reier, il ne pouvait me laisser
salis un aviseus, que son devoir
était de résistar et.d'agir eu confor.
mité avec da loi. I tne parut désidé
et partit,

ll partit, et an lieu d'agir en con-
formité avec la lui, ii céda aux me-
naces de Pacsud, de {auxelier, de
Robirioux, et il sigua les lettres de
crédit au moyen desquelles le sut»
side fut détourné pour aller daus
les poches de la Clique.
M Garneau était premier-ministre

pas inderim ; il avoue au lieutenant.

 

 gouverneur qu'on exerce sur lui

une press’su, qu'on le menace, 0
veul résigner, et. après tout cola
il sigue, el le gigantesque doodlage
des $100,000 est cousomué.

Et ce n'est pas laut:
Le 7 juillet 1891 Iban, Garneau

revint et m'informia qu’il avait reçu
une lettre du premier-ministre alors
en Europe disant qu'il approuvait la
transaction au sujet du chemin de le
bai des rs.

Voilà le premier-minisire qui
Écrit pour ratifler tout cola.

Yat-il moyen de mieux se met
tre la corde au cou ?
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COMITE DES COMPTES PUBLICS

M. T. Bertinaume, Aditeur de Lu
PaussE, à eusuile douné son témoi-
nuge au sujet du contrat avec la
ew-Eugland Paper Compsuy. M

G. À. Nautel, dit-il, est le rédacteur
en chef du journal Les propridiai.
res étaient la compagnie de Publi-
eation de Mout L’honorable
J. A. Chapleau avait la majorité des
actions d« la compagnie ; il tenait
plus de 820,000 du stock on son nom.
Celte co gnie a été formée il y à
deux ans lorsque le témoin a acheté
le matériel de MM. Chaploau el
Ouimel.

11 donna $8,000, la moitié payable
en dix ans el l’autre muitié eu paie
meuls de $500 tous les six mois.
L'ionorable M. Chapieau était un
des actiondaires au montant de
825.000. A part des $8,000 qui de-
vaienl être payés pour le matériel
le témoin dit qu'il devail payer 6750
toux les ans pour se servir du litre
de La Pagsse, Il avait payé ces $750
bi" uunée et il avait payé environ
1,500 sure les $8,000 du contrat de

vente.

A l'époque où Wurtele et Cie ven.
direut eurjournal A M. Chapleau ii
é'ait dû 810,000 à la New-Englaud
Paper Company. Cutle delle à été
trausférée au lémoin queen devint
responsable lorsqu'il prit possession
du journal.
La garantie donnée À la New-Eu-

gluud Paper Company était la signa
Lure du témoin, endossée par l'ho-
notable M. Chapleau,

LI déclara de nouveau qu'il était
le seul loralaire pour dix aus à con
dition qu'il deviendrait seul propria.
taire en payant 817,000 à i sha
p'eau. Il y avait neminalement qua.
tre autres actiounaires & qui M. Cha.
pleau avait donné des actions, mais
en réalité il était le seul associé de
M. Chapleau pourie Jourual. It n'a
as dutiné d'autre garantie à la
New. England Paper Company que
celle qu’i: avait déjà meulionuée,

Originairemen*, M. Ouitiet avait
la moitié des actio -s avec M. Cha.
pleau, dans le slork de $8,000, Pour
cela, il avait donné à M. Ouimet
64,000 enbillets et il signa uu acte
à l’effet de douner les 54,000 à M.
Chapleau après l'expiration de dis
années.

Ausujet de l'arrangement d’après
lequelil devait payer sa dette à la
NewEngland Paper Company avec
le patronage du gouvernement, il
dit qu'il avait modifie ce contrat en
stipulant avec la Canada Paper
Company que cette dernière compa-
guie lui fournirait les fonds pour
payer Ja New-Euglaud.

. Chapleau avait endossé le pa-
per u'«i avail alors douné 4 la
Janada Paper Company, M. Cha.
pleau avait toujours coneenti_ à
payer ses billets, C'était une des
conditions sous lesquelies il s'était
eugugé à prendre la Presse. Il nia
que M. Ghapleau lui eut parlé de
onuer des contrats du gouverne

ment 4 M. J, Brooks Yourg. Il dit
que M. Young désirait beaucoup
avoir uncontial du gouvernement
et il avait promis qu'il verrait M.
Chapleau à ce sujet. C'était avant
de siguer le Coutrat, mais le Lémoin
n'avait vu M. Chapieau qu'après
que l'arrangersent cut élé signe. Il
itd M. Chapleau qu'il s'était en-

tu du avec M. Young que la moitié
des profils des contrats du gouver-
nemsnt reviendrait à lui (le témoin.
Il nia que la mvitié des profits de
vait dire colisacrée au paiement de
la deite,

M. Lister lut alors le document
disant que l'on devait disposer aiusi
de la moitié des profits,

Le tôumuisl'a admis,
M. Lister —Qu’a dit M. Chapleau

lorsque vous lui avez rugporté cela?
Le tèmoia—II m'a paru fâché.
La lemon nia que la New-Eu-

glani Paper Company eut obtenn
commande du gouvernement

ur du papier apres gue le contrat
ul signe, Ii dit qu'il avait demandé
à M. Chapleau de donner une com-
tmande.à (à compagnie, immédiate-
ment avant que le contrat fut signé.
M. Chapleau dit qu'it consentait à
donner c:tte caumaude, Après qu'il
eut montre le contrat à M. Chapionu
on ne Ini prount an: une commande
du gouvernement pour la compa.
gnie de New-England.

M, Lister dit qu'on l’a informé
que la convention conclue eutre le
temoin et M. Young « etd cnsclue
le ler octobre. Le lomoin dit qu’il
Ne peut pas jurer que cela est faux.
ln dit que la date doit être indiquée
dans ses livres et il promet de lés
envoyer au comité,

 

  

 

  

u'il à rompu la conv,
conclue entre lui el la Now.Englucs
Paper Company, il a vigué les bil.
lets en faveur de cette dernière of il
les à envoyés A OMama pour leg
faire endusser par M. Chaplvau. ||
coutredit lo témoignage de M
Young à l’effet que c'était lui, M.
Berlhiaume qui avait proposé la
division des profits provenant des
commandes du gouvernement lore
que M. Young à obtenu la première
commande du gouvernement, il a
dit au témoin que la transaction
n'avait rapporté aucun profit. Plug
tard, à lu cour, le téinoin lui a
appris que celte Lransuclion wees
gouvernement avait rspporté un
pren de 810, Il a alors demandé à

. Young de lui donner 850 pour
sa part, ais c'était une plaisanterie,

n répouse à M.Chapleau le 6
moin répète que M. Chapleau à paru
faché lorsqu'il à appris que ce mar
ché avait été conclu avec M. Young.
Lorsque M. Young l’a poursuivi 1l
(Borihiauma) n'a jamais donné or.
dre à von avocat de réclamer la
inoitié des profite provenant des
commaudes du gouvernement,
Quant à ua solvabilité il dit: la

Parsse vaut 870,000 et les profs
qu'elle à rapportés l'an deruier se
sout élevés à $13,000 sur une somme
considérable, Je suis aussi proprié-
taire de la maitià du Monde fliustré
qui vaur 615,600. A part cela j'ai
des propriété. foncieres d'une valour
assez cousidérable.
Unie que M. Chapteau eut pu

profiter en avcune manière de la
convention conclue avec M Young
si relte couvention efil été mise à
exécution.
En réponse à M, Bargeron, il dit

qu'il n'a eu connaissance d'aucun
contrat enncli entre ie gouverne-
ment et M. Young autre que celui
qui a été dévoilé devant les tribu-
nauz. Il répète que M. Young a
suggéré l'insertion dans la conven-
tion de cette clause relative aux

  

profite.
Eu réponse À sir Richard Cart

wright, dit que La Prusse ne va
lait pas 670,000 lorsqu’il ia achetée,
La circulation a augmenté d’un
tiers depuis lors e* les annonces des
deuxtiers. LI nie que M. Chapeau
lui ait jamais procuré du patronage
en fait d'impressions,

M. Chapleau. Vous savez que M.
Chapleau n’a pas à sa disposition
une quantité de patronage Ju gon.
vernement qui vaille la petne d'eu
parler,

La témoin, Je u'en sais rien,
M. Brownde la société Chapleau,

Hall, Nicholle et Brown, jure qu'il
d'y à pas eu de lettre de Ghapleau,
approuvant la convention Young-
Berthiaume produite dans la cause,
qui a douné lieu à cetle enquête.
En réponse à M. Lisier,il aie que

ui lui et l'autra avocat dans la cause
"te soient opporés à la production
d'aucunelettre de M. Chapieau. Il
w'aurait aucun motif de supprimer
celle lettre.

M. Lisier — Cela v'aurait-il pas
nui à votre associé ?
& moin nie cela. \
nant la partie de ta preuve qui

a été supprimée, il nie Pelle ait
nucyn rapport & M. Chapleau, Elle
à trait Lout simplement une visite
we quelqu'un à faite au bureau de

. Young. I! ne sait pus qui était
celle personue,
Le comité d'ajourne après avoir

décidé de continuer l'enquête sur
l'atelier nationale d'imprimerie, jeu-
di prochain.

ES

Nors vx La Rénocrton— Nous
ne laisserions pas ailer p'us loin le
déméid de la dernière critique bitte
raire et dramatique, o'1l ne s’y était
Blissé quelques allusions quitirent
sur la personnalité et qui font au
correspondant A. R, un devoir de
rétablir les faits et d'empêcher que
les projectiles de la discussion n'’at-
teigneut d'autres personnes queles
combatants.

li est temps ausei que le public
amaleur sache que Charme n'a que
sa Cuisine littéraire qui dépla'o> à
A R.$ Quantà celle de la marmite,
AR n'ensait rien et n'en parie que
par figure. Mu reste il nous autori-
se àl'affirmer.

À M. Is Redactour du * Nord”

Sans vouloir proionger 1ndéflui-
ment notre petite dispute au anjet
d'acteurs, vous me permettres quel
ques mots de réplique à vos deux
correspondants. Les félicitations

Fsotinelles que j'ai reçues et les
lettres d'encouragement qu'on ma
envoyées me prouvent assez que
ma critique portait juste et que le
besoin d'une réaction dans leurs
égards pour le goût du public se
faisait depuis longtemps sentir,’

Ou ee ttompersit graudement
si l'on pensait que mon rôle consis
sislait à donuer de vuigaires éreitn-
tements A tel ou lel PoeÀ
mes aspizations, grâce Dien, sont
plus élevées ct ju ne combaitrai
jamais que les abus et lo ridicule

t ou je les rencontrerai.
Qu'a-t-on écrit pour renverser ma

critique? Deux longues |
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que Fos croirait de personnalités, el
elles ne s'atlaquaieut à des êtres
imaginaires arrachés avec peine à
leurs cerveaux emin yonvaires, Pour
dire en un mot ce que j'eu peus,
Je crois que lv cercle dramatique à
a chargé sou * BonfTon ” du su de
sa dofonse, aussi le ton de la letire
s'en ressont. Quel sois il appoite à
sa propre defense 1

ux choses dans ma toute ma
critique longe, longue, sèche, a
che, sèche, (Richesse de style et
finesse) deux choses, dis-je, lui sont
tombées sur les nerfs: [historique
du bouflon at les unites de temps,
de lieu, et d'action. Ju serai bon
enfant eb répondersi au lnug A ses
deux objections l’uut-être A en
resiers-L-il quelque chose,
Qu'étaitce donc que le bouffon

siècle François ler, par exemple ?
Imagines un être petil, déformé,

souvent bossu, mais rempli de tou-
tes les qualités de l'esprit, doué au
dernier point de l'ait des tues sail-
lies et vives réparties. Air goo
gueuard et souruois, (latieur plein
souplesse pouvant seul, dans sou
habileté dire au roi ses vérités,

Estce bien là lu vilhouette de
saltimbangue que tous avons vue
sauter l'autre soir sur le théâtre ?

J'ai vublié mes principes de lité
rature, dites-vou<Ÿ mais, l'ami,
vous prouvez clairemect que vous
ne les aves jamais sus. Aprés de
longues années de collège, peut-on
faire uve d que j noraice fi
gross:ère appélons douc règle
qui traite de l'unité de temps et de
ieu :
Au cas où dans une mise en

scéne, la durée de l'action ne con-
viendrait plus à l'unité d'action, ou
contourne la difi-ulté en faisant
précéder l'action princi le dune
certaine parlie appelée ““ Prologue.”

Est-ce assez chart Et ce savant
termine le lourd expneô de sa scien.
ce en disant en forme de pérorai-
son: Vous aviez la colique 1.
Quelle forte tête ! duait encore

Louis Veuillot,
C'est dommage qu’il sois si bôle !
Oharmée fait moins para ie de sa

science ; et ponr cause peut-être...
Daus le style marmiton qu'onlui

connait (et qu'elle admet humble
ment) elle rompt des lances avec un
prétendu joueur deviolon.
Que Fritz, danseur émérite, et

bouffond'occasion demande à gratide
cris un grinceur d'archset, vieu d'é-
lonnæut, zais que * Charmée ” daus
une telle occurence woupire vers
quelque m'lodie c'est pour moi du
mysière, Berait ce le succès inatten-
du de ma critique ; ou bien de Fritz
l'exemple entraînant. Si c'était
vrai, juges par ld de influence dé
lotare” d'un acleur commis Fritz sur
le syslème nerveux d'un cordon
bleu trop sensible.
Vos faules de [rangais...—N'en

[[arlous pas ; qualquescheveux dans
le potage, voilà tout.—Les règles de
la ayntaxe...—Beruique |...—Mais
eufin,..—Je vous tire mu révérence.
—Voilà!
Eh bien, puisque je ue puis con-

vaiucpersonne, je renonce à la
critique,
de lu vois du reste, j'ai slé trop

sévère, ces acteurs méritment plus
de ménagement, souffrez doncqu'eu-
fla je me réiracte.

* Charmée ” quoique dans un Âge
encore tendre et d'une complezion
très délicate écrit déjà desJager
magnifijues. Style clair, pen u.
cide, ortographe pariaite, consais-
sance approfondie des régles de lu
syntaxe, rien ne lui mauque pour
en faire une émule des grands au.
teurs. Espérous que sur les instan-
ces de ses nombreux amis lle quit
tera bientôt ses chères batteries
pour se consacrer «xclusivement à
a culture des * Belles Lettres.”
vain le fortuné pousesseur d'une

voix douce et suave, d'une figure
pure et angélique, d'unton persua-
sif et eympathique, est redevable à
l'auditoire de toutes les larmes qu'il
lui à fait verser.

Frils, au contraire, d'un comi-
que achevé à tebu la salle daus un
etat d’hilarité coutinuelle ; queique
fois mème ça dégénérait en pamoi-
son. Il fallait voir son apparition
salude par des tounerres J'applau-
dissoments et souvent cause d'ue
désordre regrettable. Le n'etait pius
parfois de l'enthousiasme, des rap
pels, ça tenait du d'ilire. Quel suc
vès el quel emportement, quelle
frénésie, dis-je, soulevait l'auditoire
lorsqu'il arrivais eur l’avant-scèue
sou polichiuelle & la main. ses orvil-
les d'âue surinontées de clo:hettes
el qu'il commengail & exéculer ses
vavants entrechais. Le lunsulte, les
cris, les rappel... ;
Nou, c'est asses, on va croire an-

core que je me moque, que je fais
du badinage, que jo sttis un pauvre
imitaleur—je me tals. Heureux si
j'ai conservé un pou d’encra pour
ma prochaine critique.

A. Ristanqus.

Montréal 21 Septembre 1891.
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Canserie

Je ne suis pas curieuse, c'est là le
moindre de mes défauts, mais je

voulus savoir ce qui jréocoupait no-

  

  

 

   

  

tre beau sexe au point de douner à

chacune est alr myotérieus qui
wviotrigua, d'y réussis. Comnont 7

discrétion des fom » j—moyons
infructugug—vous le savez ben
d'ailleurs aussi pou vous importe
et je vais tout vous dire.
Ce n'est point un mariage comme

vous peusez peut-être ; ai au grand
bal ni un pic-nie dout pourraient
s'occuper des personnes de cet Âge-là
où comploie tout bonnement pour
former ua Club féminin. Croyez-
moi, je n’al point la berlue. Un club
aux couslitutions aussi avantageuses
que le Si-Aatoine winon pins! Un
club qui se tiendra tous les diman.
ches soirs dans une maison huspita-
lière où Messisurs les Maris auront
liberté entière sous lvurs habits A
queues ! Un club d'où le tabac, la
toilelte et les réveillons seront stric-
tement ban! sauf une forte
amende au profit des sœurs grises ;
(et jo sure cartuine que les fumeurs
passionnés comme les Ames charila-
bles se feront :in plaisir d'enfreiudre
velte clause.) Un club où tous les
jeux de carles seront de mise de.
puis l- baptisie qu'on joue dans les
uiaisous d'honorable jusqu'au pitrot.
Les bellss, les bonnes conditions !
que pensez-vous de cela ??... Vous
ries ? J'en connais la cause. Las da
mes qui préchaient lant contre le
elub veuleut en former uu ! Ah!
Ah! Ah! Mais comprenez, messi-
eurs, que l'affection conjugale de
vos épouses est trus industricuse.
Vous garder à 1a maison,c'est le but
de chacunes, Soyez contents de la
fidélité aimable dantelles fut preu-
ve. Les jeunes geus pourrout sain u-
ser, el faire paitie du Club : avan-
tuge qui se vend 2) cis, A payer le
ler dimanche de chague mois, Ré-
colte au profit des scours, L'enthou-
sinsme we guyue, moi gui n'y com-
prends rien avoc les cartes je me

bataille autrementdit.

Frongace,

—-_e -

Ste-Aune des Plaines.—L'exposi-
bou tenus ici le quinze Septembre
conraut {ean par la société d'agrie
culture No 1 du comté de T-rre-
boune, n eu un véritable succès tant
sous le rapport de la qualité que
sous celui de la quantité des ani-
maux at des produits qu’ont été
exhibés. Près de deux anlle per-
souties ont assisté À celle exposition.
MM. Francois Dion Ste-Thérèse,
Stanislas Huo* de SiJérôme, Elie
Beuoit de Ste-Anue el Jos, Forget
de St-Janvier sout les exposants
qu'ont remporté le plus grand nom-
bre de prix.
Au banquet qui a suivi l’exposi-

tion, des discours ont été protancés
par MM, Daumase Litnoages président
de In société, Juseph Crépeau maire
de Ste-Anne, P. Rock Simard de
L'Assomplion et W, Brisselte de
Si-Eustache. Plusienrs suutés ont
ont été p oposées et bues avec ene
train ; celle des protecleurs de la
société, les houorabies LL, R. Mus on.
J. A. Chapieau, G, A, Nantel écuier
et MM, M. et H. Moody de Terre-
boune, proposée par F, Villeneuve
Becrélaire-Trésorier de la société a
surtout soulevéles applaudissements
des couvives. (Communiqué.)

 

 

on

Un succes remarquable pour le
comte de Terrebonne

Le comté de Terrebonne à brillé
au premier plau à l'Exposition pro-
vinciale. Dans le seul département
dus beurres il a obteau le premier
prix (Kiuplou de Bhawbridge) et 2
parmi les suivants, [1 a aussi gagné

des prumiers prix dans les céréales.
Voilà un succès doat chaque ci

tuyeu du cuwié dul où sonûr or
gueilleux,
Terrebonne s'est acquis un juste

renom pour son amour du progrès,
soir initiative, con dévoucasut à la
colonisation, il vient d'ajouter une
nouvelle gloire, non la moins bril-
tante, à son fl«uron, en obtenant un
poste a'honneur parmi les comtés
agricoles, Bravo !

 

La Lièvre,13Septembre 1801.
La récolte sur la Lièvre est une

des plus belles que nous ayons en
de 8 eix ans.

ou" regrettons que lu chemin de
fer du nord ne on Feud ici,
nous pourrivus expédier de tios jro-
duits

&

ceux qui n'oct rien récolté
dans lee petites paroisses du nord.

Tl se hit encore beaucoup d
chantiers cet hiver «4 voici les pris
offerts actuéllerment : Le foin, 020 la 

Oh1 nouje ue w'attaquorai pas à La |Ÿ

mets & jouer, “ rouge ou noir" la d

tonne, I'avoine, 60 cls le minol, les
fatates 50 cts le minot, Remarjues
ne les premiers prix sons toujours

les plus petits par conséquent nous
vendrons encore mieux dans trois
mois.
Nous sommes salisfuits des che-

wins que le gouvernement n fait
coustruire cet éte. Li a été question
de construire un magnifique pont
sur le rapide de l'Origual, l'hiver
prochain.
I existe encore dus spéculateurs

de terrain, sur la Lièvre. M. X. we
dit le propriétaire de dix lots, Baus
trop counalire ses intérêts pécu-
nia.res, je puis dire qu'avec Ia moi.
Lié de ce nombre it au aurait suffi-
sammeut, tout an laissant les cing
autres pour ee faire des voisins, et
il n'aurait pas la peine ds parcourir
un mille et demi pour trouver la
première porte, M. X fut mécontent
contre un brave colon récemment
établi ici, qu'il s'était lancé en
pleine forêt. Comme de raison, il
Avrait voulu lus vendra an de see

sible, Ce monsieur croyait faire un
gros coup en prenaut tant de lots,
inais il est sur point de sus mor-
dre les pouces.
Nous invitons avec plaisir les

amateurs de pèche #l de chasse de
venir nous voir cet automne, Nos
beaux bois sont remplis de belles
perdrix, et la belle riviere du Lièvre
est pleine de toutes sortes de bons
poissons.
Nous avons appris avec plaisir

que MM. Geerges et Edouard Le-
blond de Ste-Adèle se proposent de
venir se joindre à leur Frère Joseph
afin de se livrer eux aussi À l'agri-
culture.

 

Misat
<> --

Contre-rumours d’evoche à
s-Sereme

L'Echo prend la responsabilité de
la nouvelie suivaute :

NOUVEAUX EVCÈMES

Un a Joliette et l'autre Vaileyfield

Il y a longtemps qu'on annonce
isions de diocèse et de créa-
lévéchés, mais saus succès.

Cependant hier, les rédacteurs de
l'Ecxo des DEUX MoxTAGXES Ont reçu
une lettre d’un compatriote actuelle-
ment à Rome, elce dernivr nous
donne comme officielle la fondation
des évèchés de Jolielte et de Valley-
fleld. Le titulaire du l'évêché de Jo-
liette est la chamoine Lessge, ancien

 

     

 

curé de Chiacbly, et le Lilulaire de
Vaileyfield aat M. le grand vicaire
Maréchal.

C'est s'atué, c'est définitif.
Adieu donc les vèves légitimes

de Su-Jérôme, les espoirs Curessés
par le regretté curé Labelle, Cette
nouvelle va prendee les poptilations
du nord par surprise et va jeter le
désenchantement et la désillusion
un peu partout dans notre district.

CORRESPONDANCES

MONFORT

M. le Rédacteur,

Une question à la Cie. du chemmu
de Montfort. Etant donné que de
Monfort le chemin fera neuf milles
pouraboutir à St-Sanveur, où douze
milles pour venir à St Jécôme, où
seta l'avantage pour la Cie? parcou-
rie daus le premier trajet six milles
à pou près incultes ou tous les mil-
los de l’autre à travers unt-rritoire
aussi riche que les plaines du sud ?

Votre serviteur,

Pnrévorant

—_—__

Petites nouvelles

Les capitaux anglais pénétrèrent
dans la Columbie Anglaise. Outre

l’achat des établissernents de conse r-
vos de sauinonet d'autres propriétés

pis desey
Les bouillières de
tenant à R. Dunemuie eb (ils vont

être vendues à des capitalistes d'Au-

gleterre, au pris dv $2,500,000. Pour

celle somme doutle terrain houllier

a Wellington, les charbounages,

bassins À Departure Roy, les vais

seaux appartenant à la maison Duns-

muir et qui servent au transport du

charbon, seraient cédés aux acqué-

reurs. Le chemin do fer * & & N Ry ”

et la vaste étendue de terre, célèbre

par ses ressources agricoles, forestiè-

re et minières contenant plus de

1,500,000 acres en seperficie et con.

nue sous le nom de * propriéié du

chemin fer Island Rs,” ne seroni

pas comprises dans la vente, naturel.

tement, Ce chemin vi cetle étendue

de terre, sout évalués A $10,000,000,

 

  

de |au moins. 

|
lots, mais impossible, Mais inipos. |

An sujet de l'émigration juive en
Canada, le gouvernement fédéral a
décidd * qu'il ne vera payé aucune
dépanse pour lu soin de ces juifs.
Leurs corétigionnaires à Montréal
devront seuls se charger d'en preu-
dre soi, L'institut du baron Hirech,
dout M. Itaker est ie gérant, à ête
fondé dins ce but, Mais commentcet
institut peut-il donner subsistancs A
tous ves émigrranis qui nous airi-
veut ? La loi d'imwigralion interdit
l'mportation en cs pays d'humi-
grants pauvres. Il paraît qu'un cer-

tal nombre do ces juifs russes
n'ayant pu obtenir l'avantage de ve
mir directement au Canada et de
faire ls (raversée de l'octau, ont
l'intention de faire le voyage par
voie de New. Yurk et de venir eu-
suite daus le pays. Si semblable
tentative est faite, l'entrée au
Cunade sora refuses & ces émigrants,
Le pays ue peut s'engager à payer
les dépenses et à nourrir à ses frais
les étrangers qui vienuent &y éta
blir.

+

A la Jisième assemblée grndrale
de l'association Lavaroise dus repré-
seulauis de la cliume appliques,
as-emb'ée tenue le 17 jusliet, M.
Th. Weigle, phurmaciei, a parlé
d'un produit lancé dans le com
merce sous le nom de “ miel de
sucre.” et qui est un succédané du
miel naturel. Ce tmiel artificiel,
suite de sirop, surait composé d'eau,
de sucre investi, d'un peu de subs.
tence minérale et d'acide libre. I
aurait le goût el l'udeur du miel na-
turel,

L'aualyse chimique n’a [ait dé.
couvrir daus la composition du pro-
duit aucun élément qui ne soit pas
daus le miel des ab<illes. llu'ya
ui deal.ine, ni saccharose, ni au-

cune substance auormale. En un
mot, c'est vue imilation si bien

faite, qu'elle ne se distingne en rien
du miel véritable, tout en revenant
bien mains cher

M. R. Kayser couBrine ces den-
néus et sjouts que si la fabrication
du tmiel artificiel rustait enire de
bouties mains, elle rendrait oiseux
les soins œunutieux de l’apiculture,
et quel'abeille ne sous resterait iu-
dispensable que pour la production
de la cire,
 

‘Trembiement de terre

Plusieurs villages détruits — Pertes

de vies

New-Yo:k, 10 — Une dépêche de
San Salvador au Herald aimonce
qu'un tremblement de lerre a dé.
truit pour plusieurs millions valant
de propriétés aujourd'hui. Des vil-
lages entiere ont 616 rasés et il n'est
pas une ville, à part celles siluées le
long de la côte, qui n’aît souflert
de dommages,

Vers deux heures, ce matin, la
terre a commencé À trembler, et
wut le monde est sorti des maisons.
La seco-sse a juré 20 secondes. Le
sol ondulait virtuellement et les
fiommes les plus forts ne poùvaient
se lenir debout. Tout le monda re
sauvail duns la campagne.

Les villages ont souffert plus de
dommages que la capitale: Anal-

quito et Comasaqua out été complé-
lement délrails. Ou ne sait pas eu-
core le nombre de pertes de vies.
—

NOTES LOCALES

—tlame li vers les onze heures do la soi-
rée, ou « SvOne Une fausse alarme ah
menmede eiunirique Tone las nnmpisre

furent rendus au poste en moins de quatre
minutes, mais il n'y eut pas de cheveux
du lout. Ow dit que cole a été fait ialen-
livonelicsent par les deux charretiers
aposits par la corporalion sous certains
pretenies inaccoplables Ni Lol ent le cas,
on sont des plus bidmables,

—Dimanche, Nadame J. B. Prévost des-
cendail l'escalise du t de M. A
Thomas, sou guides, dase fe bloc Nichard,
quand ua des promiers degrés du haut
s'écrouta. @i un >b«tacle n'avait retenu je
robe de Misa Prevost, olle se serait iafait
liblement (ude. Ou la retira av. puise
souffrant d'une cruelle blessures qui la
relient su bt depuis ce tewps ob quia

même mis ses jours en dangor. Nos sym-
paltues à le famille.

—Mardi e mili, Mmes Joseph Cam-

peau, ape et Mile Bmws Desrv-

siers allaieal, dows la même voiture, av
cimetière, Le cheval prit la peur & miche-

mis, devint bientd: incon bile «i verse
la voiture soos dessus dessus.

1

Toutes
trois a’inlligèrent lo graves res
ont dû patte Mie Femronices soulfre de

lésions iniernes «loi 6m Le connait pes
encore la gravité. Nous leur souhaitons un

wompt rétablissement. Cost M, Le Vait-
Joao qui les à retirées Jo leur position
eritique. 

n'est lait socrocker sa voiture dans celiv
de gus enivees. Kile ful rem oreow of bei:
obo, isis M. Bribe cchiappa sain of sauf.

—Nous jouisicus d'ane 1 mpirsiure
raivaste depuis prde d'un wois. Aussi
los anwtours dn t s'en donnent-ils
dans la pêche ei lens la chars, Pas de
geloe doumageabe. La rocol «+ ‘ec sarre-
sin sut engraugee co excell ul ordre où
toutes lus granges regurgent :1+ prusluits
deta F-rme Li n'y à que les juulates qui
soll msl vemu:s elles oùl aux trois
quael« pourri. Cu 6 vignalé pourtant vue
qualnqui « cchapps complet ment à cet
lucons ‘aient. Ou en verre deu éobantil-
lons cosx M. Jos Lapoinis, marchand, de
vite ville.

—Nous felicuione M. Kimiptor, ‘e facteur
de la haurreris de Shawbridge, «lu brillant
succès "ju'if vient de remporter à l‘uxzobé-
Mon puovinciale,

—Vouais sirque n'a altiré autant de
monde de la campagne à Muuiréai que
Ves pu ution, Nt-Jerôtse à fourni us enorme
Coutivgert. Mardi 11 y avait tant do passs-
éers sur lo 1rain «t aux gares du parcours
que le conducteur Latour de 8: Eustache
a da atisier son train compl | 4u nôtre, y
compen la locomotive,

—Àhu ennonce de grandes co'irsss pour
les 29 +1 30 cuitrant à Nto-Scholastique,
Jour «tv l'exposition du comté.

—La manufaciure de mouble:ls la Cie.
vadus-rieile est léhpitivement en poration.
N. Craig le nouveau gérant s'est mes 3 la
busogreaves uu. dizeine de onveauy ou-
veiers qui l'ont acounpagné de Moutréal.
M. Cruig ost [a gontulhomimneris wôms et
908 sau yloyes sont des geus d'un» politesse
et d'auuffabilité reuar-pist les. ville
doit se feliciter d'avoir asxpuis cer nouveaux
citoyons.

—Nons regretlonn d'apprendre qu'une
grève conérels s'ost déclaree sur le Mont-
real ol Occidental Les bandes 6-4 plus zau-
sinées ont fait des demunsirglione asses
MARLCHlen por reussir & 4.00 © oeux qui
persisiaient à l'ouvrage. Un en à vu parti
eux arives <je vieilles carabines Ou dit que
tous portent je couteau à la ceinture, Hier
11s où. attaque à coup du pierres ia lacomo-
Lave Cu reuouty des vuiss de init deplors-

__

Pianos et Orgues

GHAXSE RÉDUCTION

Nous recommandons aux pormiunes qui
se proposent de faire l'acquisition d'un
piano vu d'un orgue, de proliter de la
grande vente À bon marché que fait de ce
lompe-ci M. L. E.N. Pir te au No (653,
tue Noire-Uaure, Montréal.

M. ratte, dout Io magesio à élé inces-
dié récemtuent offre en vents ks pianos el
les orgues qui étaient dans le Tagesin
lors de incendie, mais que n'ont souflert
aucun dommage : les instruments enduss-
msuas out els veux À l'encan
Crs instruments, en patfail onire, seront

veud 16 à grande reduction pour comptant
ou à court delai et les personnes quipeu-
vent acheter dans cer conditions, ne de-
vraient p n manquer oes occasion
exceptionnelle de ve procurer un instru.
«eat neuf ot de (ialité superieure au prix
d'un custrument anfereur,

M. l’ralie a auts: eyu Un stock de nou-
vequx instruments qu il vind & bon mar-
ché aus conditions ordinaires.

 

WINDSOR HOTEL

TABLE, LIQUEURS, ECURIE

Tout de première clases.

ANTOINE BARCELO, PROPHIÉTA

HOTEL DE TEMPERANCE

 

~Mardi aprde midi, MN. louis aritee|

DUREE EXTRAORDINAIRE
—DES—

FISCHER
PIANOS

22 ANS.Mm byronmay,
écrit: lu plano carré Fischer que j'ai
échangé aujourd'hui puur uu piame droit
neuf Fischer, 8 eUh chaz mol ew usage pes-
dant 1 aus ob m'a donné catière setisine-
tion

Nr LT. STREIY,28 ANS.—* de Pough
NV, éerit: IL yàvioat-huitere]
vu plane Ficher, qui m's donné une gran-
de sslisfaction, #lant sans égel pour oe
ot la luce, al comme ve de sa valeur,

l'as change aujourd'hui pour un plane
{ideas Fischer.

€ M. GEURGE BAR-
30 ANS. CLAY, de Breokiyn
N.Y, écrit; Ayant eus de vos pianos ches
moy lespuis 30 amsof ou étant satisfait,
J'ai cru ue pas mieux faire que d'éci
pour un de vos grands anos dane
mes amis les municiens déclarent être pars
Faits,

‘ y Mr. NOULE PHIL-
30 ANS. LIPS, de Hoossic,
N. Y., vient de choisir B nouveaux fiance
Fischer pour les adrsser à vos Biles of
uiices. 11y a 30 Jus M. Phillips em avait
o i de la même fabrique.—Daily Sarade-
gien.

 

 

Prix mudérés. Termes faciles. Pas d'a-
gents.

Veuillez, ». v. p., vous adresser direeis-
ment au magauin.

Pianos achanaés,
Accord et reparations de pianos,

hdl
HIAZLELTON, FISHER sv DOMINIO

ot des Orgues

FOLIENENS,

  
(Ancien Hitel Robert)

TENCR PAR |

THEOPHILE LAROSE

SAINT JEROME. i

Bonne pension & prix modéres. Repas 3!

Loute heure pour 20 cts

Grande cour et bananes écuries.

  

JOSEPH CAMPEAU

HOTiL Dé PREMIERE C
Hu SrJésous - STJEROME

+

 

J-BTHW DECARY|
HORLOGAR-BIJOUTIER,

HUB STRAULIE |
Ku face du Presbyldce.

BENJAMIN

ral qu'il vient de dé
qu'il voudra à 35

qi odie le re classe.ures premidi .
| Iinvite tous ses amis le fa

 
| fail plaisir de constate que os

“Theodule Arbour, de Ste-Théress de Blain-

sivuñodk.;
|

M. Baxsauix Uvvagun informe ses prati

remoue robe qu'ailleurs, st de plust eur marché q ly

e veniruamagasin des mieyx assorties on ofda

voriser de leur encouragement,

LA CANADIENNK, compagnie d'asoue
ance sur ja vie, de Montreal.—II nous

te com
gnie & payé Je 9 juiliet, la somuse de $1500
aux hertiers de fou Jacques Robitaille, de
Quebec, où d'engager uos concitoyens à
encourager colle compagnie locale avants-
use el honorable. * Demandez les cireu-
aires
Veux compagnie à besoin d'agents pour

les localiles non encore représenées. N'a-
dres-ce su bureau priacipe:, 114, rue-
Jacques, Monterel

Privinon de Québec
SISTENT DE TLARRUONNE

Chambre des Notaires

 

Avis cet par les présentes donné M.

ville, district de Terrebonne, clerc de
polaire se présentes devant la dite Cham-
bre, à sa seance du sept octobre prochain
qui se tiendre à Montvel, à dix boures
a.m, dans une des salles du Cabinet de
Lecture Paroissial, (1717, rus Notre-Dame)
pour être sx imine sur see qualifications
pour son admission à la pratiijue du nots.
ret.

M. FERODEAU, À, P.
Secrétaire,

CHAUSSURES
A BON MARCHE

—— CHEZ —

GOUGEON
RUE ST-GEORGE

ST-JEROME,

 

tiques et le public en
aclenne lee Che.
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La vordoiio d'Achite

En cu temps-là, mois cousin Adhé-

war, qui avait 2U aus, faiszit de la

fort mauvaisse puinture, Elove de

I'rolling,it n*avait pour cela qu'à

bien profiter les leçons de son mat-

tre, Moi, j'élais encore écolier quand

une formidable épidémie de variole

décida nos parents à nous esilor de

Ja petite ville où nous prenious on

commuu nos vacances, lui faisant

des croquis de chic et des paysages

composés en face de la nature, moi
pêchantà la ligne et dévastant les

vergers des voisins. Ou nous expédia

de concert, chez le parrain d’Adhé--
mar, le père Antoine, un vieux pay

san qui avait busucoup d'écus, tais

qui avait grand soin de ne pas les

mettre au soleil, de pour qu'ils ue

fondissent. Ce grigou sezagénaire

vivait dans une facon de chaumière,

soul. c'eskà-dire pas seul tout à;

fait, car il avait pour compagnon

danscette thébaïde le meilleur ca

marade de son glorieux patron, on

pore dodu, rose, appélissant, qu'il

servait pour-la Saint-Martin, Or.)
nous étions en juillet, an moment

oi commence celte histoire, En juil-
let ! el ne croyez pas que cet Harpa-

gon su proflla pour rous faire faire
chère lie. Loin de 14, il se servit de
l'occasion pour nous faire achever,
À nos repas, les haricots et les lentil.
les quilui restaient de l'an passé. Je,
n'étais pas fort sensible, pour ma
part, à ce mauvais traitement culi-
nabre ; mais Adhiémar, qui était fort

sur sa bouche, se lamentait, « custo-
did matutind usque ad noctem,d’être
si insuffisamment restauré.

>

— H faudrait, me ditsl un jour,
décider le vieil avare à tuer sou ca-
chon, Au moius aurious-nous après
boudin à foison et saucisses eb jam-
bons, et raucissons, eL piede s3vou-
reux et hure délectable, Car, comme
l’a fort bien dit Charles Mousslet,
dans un sonnet célèbre tout est
chair délicate dana cet animal privi.
légié, depuis le groin qui s'accom-

mode fort bien d'être pislaché, jus
qu'au bout de la queue que les
gourmets adorent grillée eb toute
croustillante.
Pendant que mon cousin me je

nait ce propos audacieux en plein
vent, Achille (c'était le nom du co-
chon du père Auloiue) nous con.
templait, derrière un treillage, avec
ses petits yeux affelueux ot coucapie

cents, trouant la chair de son front

comme deux charbous à travers la
cendre el qui eussent altendri, par,
leur sympathique expression, des
huissiers authropophages.

d'avouu que le projet de cet assas-
sinat me révoila d'abord au plur
haut point
— Demain où à la Saint-Martin !

me dit philorophiquement Adhémar.
C'est loujours la méme chose. Lais
se-moi faire ot ne dis rien. Voilà
lout ce que je veux de toi.

C'était, en effet, le seul dégré de
complicité dont je fus capable daus
ce mauvais dessein.

La soir môme, en lisant le Petit
Journal à son parain, qui ne conuais-
sut pas le premier caracière de l’als
phubel, l'astrucieux Adbemar y in-
lercala le paragraplie suivant :
$ Une nouvelle épidémie vient de

se déclarer, qui menace, en France,

l'avenir de !a race porcine, si chère

à tive cultivateurs,

manda-t-ii auxieuectnanl À ce polis
son.
— Moi? pus du tout! répoudit

l'hypocrite. C'est une idée que vous
vous faites.

Muis, grâce à une secoude couche

de vert véronèse, le doute n'était
plus permis le leudemain, et l'oppos

sitiouniste Adhémar lui-même dut
convenir que je pauvre Achile avait
une verdetle caractérisée,
— li faut le tuer bien vite 1 fitil

avec une philosophie empressés qui
donna iminédiatemeutdes doutes su
père Anloiue.
— Minute ! dit celui-ci. je veux

Ini assurer un successeur pour la St.
! Martin. It ferait beau voir que je ne
célebrusse pas, pur une hécalombe,
la wemoiry du grand saint qui dun-
us ies manches de sou macfarlane à
un malbievreus !
eb le leudemais, de graud main, le
père Autoine partit pour le marché
de Melun, qui avait eu lieu ce jour-

là.
ll«n revint, le soir même, avec

une delicieux petit cochon de lait
dont la voix était harmonieuse com-
me celle de Barah Bernhardt,et qui
était infiniment plus dodu, un vrai
petit ange bouffl qui oe demandait
Que dus ailes pour #'entuir, avec
ceux de Murilo, dans quelque aéri-
eune assomiption.

11 fut déposé sous la tente d'Achi-
le, dont le supplice fut, dés lors, di-

cidé à la grande joie de celte canail-
de d’Adhéniar.

’e

Mais un dieu veille sur les co-
chons innocents et sur les enfants
sensibles communeje l'étais alors, Car
Colle Iragédie en perspective me
causait un indicible «lfroi,
Quand, dès l'aube du jour suivant

le père Antoine, son couteau à la
main pénétra dans le sanctuaire où
sa victime éluil eufermée avec le
nouveau venu, il poussa d'abord un
cri de joie en voyant la queue
d'Aclille fré:itlants de santé et d'un
tose voluptueux qui eût fait envie
aux joues virginales d’une fillette
de seize ans,— puis un cri de dou-
leur en découvrant son nouvel eiè-
ve pileusement couché daus un
coin et ne woufllant plus que des
hoquets d'agonie dont uutigre lui-
mème ent élé remué.
—Ah! les canaillest fitil d'une

voix de tonnerre, ils m'ont vendu

uu goret malade, Je suis volé !
Mais, je n'ens pas besoin du perfi-

de Adhemar pour m'expliquer, à
moi-même, la chose. Tout le monde
sait qu# les cochous out pour supri-
me politesse de se pourlécher l’eu-
vers du groin et qu’ils font ainai
connaissance comme les chiens.

Le malheureux cochonde lait, se
sacriflant, vis-à-vis de son ainé, à

celte supième Couvenance, avail
absorbé la vénéneuse couleur dont
Adhèmsarl'avait enduit sur ce point.

I mourrait empoisonné, aprèsavoir
sauvé jusqu'à la Saint-Marlin tes
jours de son compagnon de capti-
vité. C'est beaucoup plus que n'en
ont fait Lainde et l'’abbe Faria.
Conclusion : le cochon de lait fut

enterré et Achille dura jusqu'à la
Saint-niartin tandis qu'Adhémar et
oi nous continuons à nous gonfler
de leutilles sèches et de huricote
momilids,

Mo', je trouve que c'était bien
fuit, Beulem-ut, vous savez, quand
vous m'iuvilerez à diner eu juillet, ** Cette terrible maladie, qui a re-

cu lo vom de verdette, »e manifeste
par des caractères (aciles à saisir.
La queue de l'animal atlanné devi.)

ent d'abord d'un vert lendre, puis la!
nuance se fonce graduellemeut ail
passe de l'émeraude à la teinte som
bre de certains fvuillages. Arrivé à
ce dégré, le mai est incurable ot l'a-
nimal, rupidement abattu, ne saurait

être livré à la consommation. Dans
les premiers jours seulement, il est
encore temps de le tuer utilement,
peut être mangée sans le moindre,
inconvenient.
— Ab mon Dieu ! dit le père An-

loine, positivement atterré. ‘*

.
Lo es

Le lendematil? sa première visite
fut pour Achilo qui grâce aux talents
picturaux dA‘dbémar, avait déjà
l'appendice caudgi pareil à un tigre
de lilas en sidi fit Tad fi.
loulau plus vite, tu
— Ne trouves-tu pas que le porc

je refuse posilivement de manger

dvs conserves.

  

Le Drame de Lowell

8300 dr réicompense pour {assassin
de Belanger

Jowell, 10 — Le conseil muni i-
pal à résolu d'offrir $500 pour Par.
reslation de Vassassin de David
Hélauger. Ni l’arrestation est op’rée
pur plusieurs personnes, les êche-
vius sont chargés de décerner la

vite ré ompense.

Les jareuts du défunt, quatre
frères et une sœur, qui sont mainte-
naut en cette ville, se querellent au
svjet le l'héritage. lis voudraient
preudre chacun une part des 85,000
montant de la succession, Mais, il
parait qu'ils wont aucun droit à
faire valoir, Le père et la mère sont
Îèe seuls Léritiers. MN, Guillet, wo
cal, d'orcupa'de la chose.
1. @i-+utlp pout prouyes qu'elle était à la queue légètement verte? de-

rion recuvra 42,500. Le père lou.
chers le rose.

 

ee

Incondio au Cap Blane

28 maisons brûlées —— Sacristie
incendie

Vers trois tieures hier matin, les
pompiers de la basse-ville et du Cap
Blanc élaient appelés pour éteindre
Le feu qui s'était déclaré dans lu
maison d'un individu du nom de
Ouellet, débardeur rue Champlain.
Lorsque les hommes de la brigade
arrivèrent la maisou était complète-
meut envahie par les flammes. Le
vent soufflait avoc rage du nord-est,
ce qui fut cause de l'élément des-
trucleur se communiqua rapidement
aux habitations voisines. IL gagna
du terrain d'uve manière étounante-
Uue seconde et unie troisième alar-
me furent sonnées ; toute la brigade
et la pompe à vaçeur du poste
numéro un se rendirent eur les
lieux. Mais eu dépit des efforts des
pompiers, on ne put empêcher I'in.
tendie de se propager, Toutes les
maisous, depuis la Semeure ae Ouel-
let où le feu à commencé, de chujue
côté de la rue, out été rasées, Lu feu
à cessé à l'endroit de la rue où il
w'y 2<sit plus de maisons,
On à eu beaucoup de peine à sau

vor l'église de Notre-Dame de la
Garde et le presbytère d'une des
trustion complète. La sacristio à été
totalement consumée, et les dégâts
cau-és À l'église nécessiteront des

réparations considérables.
Les pertes encourues par la pa.

roisse de Notre-Dame de la Garde,
qui vient À peine d'être erigée, sous
considérables. Lo presbytère à subi
des dominages sérieux ; les dégâts à
l'églhue qui venait d'être réparde et
ornée à neus w'élèvent à 85,000
environ.
La perte de la sacristie et des

ornements qu’elle contenait est éva-
luée à six où mille piastres. 11 y a
des réparatiaus A faire au presbylère
pour À pauprès 82,000, t

 

CHS, GODMER,
=NARGHAND DE=e

NOUVEAUTES
Rue 8t-Jerome

MOULINS À VENDRE
Le soussisnée offre en vente ses magni-

tiquss tnoulins situés dans la municipalité
des Mile Isles, Com à d'Argenteuil, savoir :
Un moulin à farine mus« de deux pivrres

à moulanges françaises ; un moulin scie,
rvce scie circulaire. tuéchine à planer, ma-
chine à embonveler, machine à clapboarsls,
machine à bardeaux, et plusieurs autres
petites scies.

Aussi : une magnifique ferme avec belle
résidence, ei plus'eurs conlaines d'acres de
terre À buis, laquelle est une propriete bien
dénirabie.
C:s moulins sont situés sur le ligne pro-

Jetse lu chemin de for qui partira «de St-
durôme à Mon fort, seulement à Ÿ miles
du distance de la ville de Sl-Jérôme et à
[roximele de la ville de Lachute ot du vil-
ayo de Ste-Scholastique; il s'y est ‘uit el
se fait encore de très bunnes alfaires,
Comme |» desire me retirer des affaires

Je vendrai ces proprietés à très bas prix.
S'adresser pour conditions par lettre où

sur lvs lieux, au propriétaire

MATTHEW J. STRONG,

Cambria, 18 Rvrier 1891.

 

 

BEFl'acquéreur vou-ire bioa mentionner
qu'il a vu celte annonce dans Le Nord.  
 

U

PUBLICATIONS OFFICIELLES,

Les Statuts et quelques-unes des pu-
blications du Gouvernement du Cana-
da sont en vente à ce bureau, ainsi
ue certains actes séperés. Une liste
prix sera envoyée sur dems nde.

Les Statuts Revisés sont mainte-
nant prêls,

Prix de deux volumes, $5.00.

B. CHAMBERLIN,

Im; de la Reine ol
hrfde la Papeleris

Département des Im, ons
bieai de la Papeterie

Ouaws, 13 1890

HOTEL AVELINE
Ste-Adele

(Ci-devant Hol J. H. Vanier)

AU PUBLIC VOYAGEUR.

Le soussigné prévient le public en
énéral qu'ayant fait l'acquisition
u ma que hôtel autrefois tenue

par J, H. Vauier, il sera à leur dis-
position pour leur donner tout lo
culnfor! pussible,
Table de tre clase, ot cuisine

 

américaine. Bounes chambres, bou- |
nes écuries.

GREGOIRE AVELINE,

Provriétaire.

J, BELANGER,

Artiste - Photographe
HUE BT-GROPGE | STJRROMK.

HOTEL du MARCHE
— EAU PAM —

Louis Corbeil

RUE ST GEORGES, | ST-JFROME.

Fenris [dust Nil

l'AVANTAGE EXCEPTIONNELLE
QU'OFFFR LA

LIBRAIRIE

J. B. ROLLAND & FILS
Ga i4, rue Saint-Vincent,

MONTREAL

Qui avec les produits de «a MANUFAC-
TURE DE PAPIER à ST-IHNOME,édite
sur un bien meilleur papier que précedem-
ment tous ses livres classiques ; fabrique
Une énorme quantité de cahiers dans tous
les forints, ainsi que toute espèce de

PAPILRS A ÉCRIRE,

PAPIER ÉCULIERS,
PAPIER FUOOLSUAP,

{des administrations’
PAPIRIt A LETTRES,

PAPIRR BILLET,
FACTURES.

KIATS LE COMPTES,
MEMORANDUMS,

TETES DE LEITRES
BTC, BIC.

1séfiant touls concurrence dans los prix et
la qualité.

 

 

JOS, E. PARENT
NOTAIRE | NOTARY

COMMISSAIRE DE LA COUR SUPERIEURE
RUE ST -GEORGES

ST-JEROME.

ATTENTION spéciale donnée aux IN-

VENTAIRES, au réglement ot à l'aduinie-

tration des BUCCESSIONS et prompie
reddition de compiss. Vets ef achat de
propriétés sur commission. Antéiéoes gra-
Us. Toujours des TERRES, EMPLACE-
MENTS of MAINONS À VENDRE où à
LOUER.
Argont à prêter sur bi.lets of obligations

hypoibèques.

M. PARENT ci-devant dans La maison
Villoamure, 8 transports depuis le ler mai
sa résklence ol ses burvams dans is ma-
gniüque propriété qu'il à acquise de dume
Willis Gauthier, près du marobé.

PIERRE SIMARD
SUCCESSEUR

W. E ELLIOTT
MA

D'Epictries, Vins, Liquears, Grau
PROVISIONS, FAIENCE,

COIN DES ADMS

St-George et Ste-Au ‘6
Batisse Fllé stt

 

 

Peinture Caoutchouc

A L'EPREUVE DU FEU ET DE L'EAU

A. A. WILSON & CIE.

SUCUESSEUR

IMPORTATEUR DK

FERRONNERIES
Constamment en mains BLANC DE

PLOMB ANGLAIS, PEINTURE A LOU-
YEHTURE, HUILES de toutes sortes,
VERNIS pour couverture de voiture (Top
brening, ‘arnish). VERT DB PARIS, et
MAILLETS de TAILLEUR de PIERRE.

219 & 221,
RUE SAINT - PAUL,

Coin de la Place Jacques Cartier,

MONTREAL.

Mmo. Thos. Désormeau
MAGASINde MAINCHANDISES SECHES

RUE ST-JEROME,

Porte voisine de Che. LAFLAMME-

Mme DESORMEAU ve charge de répa
enr et travailler toulos sortes de pellsterion,
telles que Casques, Manchons, Colleis,
Manteaux Capols, etc, Le publie vet in-
vité à lui donner son encouragement,

Dane T, VESORMEAU.
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BF ESSAYRZ UN PLANO GAN

THOR PF. G. FOIIY, seul fabricant Canadien, an Canada, ds Plance droits, carrie of à queus.
Agents demancre danstout le Canade, Gragd sacrifices aux Communautés Heli-de sollicite le commerce de grus et delat).

freuen, Mos pianus sont garentis pour cins
wal propriciairs dos machines Wincor of

THO

sb  

 

aus où je coral par un aulre si 08les rem
bite pour la hart

8. F. G.

e. Rurivez «de suite pour l'agence, Ré;
pues à uis fabrique, moitié prix, où executées promplement. Toute communications Levroatdre

FOIS
a société avec Bélanger, Mlle Me-|BURKAU PRINCIPAL: 428, 431, 433 ot 435 RUE ST-LAURENT, MONTREAL,

 
n'est pas Lel que représente. Je ouis auesi

gros importantes de

serge retrenc
pe.
Busco ol À
d'un il Tairapayer égal-ment le
prix peur chacun de ces numéros.

—H#ABRIQUEDE=-

Meubles ot de Rouets

   
P. EZINA

live BrJisows STJÉRONE

MAGASIN

(BL face de l'Môtel Barsaleu)

se Sideboards, Tables, Cana,
Thaises, Sels de salon, Dude

chambre , ele, ete.
Rouets, Moulins & laver, e.g, eic.

 

Toujours on mains, Bois pré: eré jour
bâtisses, tels que Moulures FaFr
Découpage, Pisinage, Fixiutes, of se chare
gore ausel de Lous ouvrages q Y
comprismenuiserie de maisons «4 d'église,
etc.

Achais de boss de toutes sortes, soût
ou sn billois, au plus heut mir!

Ancien Moulin de N. G. LAVIO
Vouin de M. Psp LATTE,

Le chemin esi ouvert es face de |ve deon ace a men

als

FERME A VENDRE
A STE-AGATHE DES MONTS

Située du Lac avec magniêque rési-
dence ben à 2 ots Leconfortable
our maison de pension, tte bonne con-
ou,

8'adresser sur ls lioux 3

Dau Vvk L. A. PILIATRAULT.

 

  

LA

BANQUE DU PEOPLE
ST, JEROME

Bureau ouvert ol escompleFour dopa
de 104 3 boures, ferme & 11. M.le samedi.

Intérêt rare sur depots à terme.
Fraise 8 tiresbv change achoiées eo

vendues pays ans loutes parties
du mond,

J. A. THRBERGE
Gérant

Jérôme. 20 Mai 1886,

Gaucher erTelmosse
IMPORTATENGS DC

Vid,

Liqueurs,

Epleeries

U2 Ud ot US me Saint-Paul
VIS-A-VIS LA AUR ST-VINCENT

Departement des Provisions

Nos. 87, 88, 9 of 93 rue des Commissaires

MONTREAL, P. Q
12 Avril 9 1a.

P. F. B. PETIT
NOTAIRE

LT-TEROMB
(Bloc De de Martigny}

 

  

    Las personnes qui enverront des ennon-
ces potirêtre ins+rées dans le Gasctie fu
(aruda, voudront bien observer les règles
suivantes -

10 Adresses : + La (iasetie du Canada
Ouaws. l'anada.”

fe ladiquez le nombre d'insertions re
juives,q
30 Îl«mettez invariablement les prix de

tolles annonces avec celui d'un numero de
la Gazette, comme il est expliqué plus bas,
autrement elles ne seront pas insirtes:
Les prix soul : dix cents par ligne pour ie
remière insertion, et ciny comte pour les

Insertions subsiqnentes, chaque chide
complaint pour un Bel, Aucuu®e annonce
a'est publiée pour moins qu'uss plasire.
Las abonnés remarquerunt aussi que 's

hounument de $4.00 par anne est invasie
blement payable d'avance où que le Gaseéle

à l'expiration du terme
10¢ putini 4° 3yé sinsi d’svauce. te re

LUUWN CHANBEL LIN
smprémeur de be Bains 1700 Tazarnous


